Révision du temps de travail : victoire des médecins européens

 Le Parlement européen a rejeté à une forte majorité le projet de révision de la directive européenne sur le temps de travail. La Commission européenne et le Conseil des ministres européens soutenaient le projet, mais l'opposition des eurodéputés marque un coût d'arrêt au processus de révision.   «C'est une grande victoire», commente le Dr Claude Wetzel, président de la FEMS (Fédération européenne des médecins salariés). Les médecins de toute l'Europe, mobilisés contre cette révision, ont mené un lobbying efficace; ils ont organisé une «euromanifestation» lundi devant le Parlement qui a réuni plusieurs centaines de blouses blanches.   Les praticiens salariés redoutaient un alourdissement de leur charge de travail, notamment dans les pays de l'Est où la démographie médicale est en berne, et par là même, une baisse de la qualité des soins.   Le projet de révision comportait plusieurs points, notamment l'introduction de périodes de garde inactives, le report du repos de sécurité post-garde, et l'allongement de la durée de travail de 48 heures à 60 ou 65 heures pour les salariés volontaires au sein des 27 États membres.   Maintenant que le Parlement a rejeté ces propositions, un groupe de travail de conciliation va être mis sur pied pour tenter de dégager un compromis entre les 27 pays sous huit semaines. Cela suppose que le Conseil européen accepte de revenir sur ses positions - la révision ne peut être adoptée que par codécision du Parlement et du Conseil.   En l'absence de compromis sous huit semaines, l'actuelle directive européenne sur le temps de travail restera en vigueur. En France, les médecins salariés continueront d'appliquer les mêmes règles que celles qu'ils connaissent depuis 2002 - notamment l'obligation d'un repos compensateur de 11 heures dans la foulée de la garde.  › Delphine  CHARDON  Quotimed.com, le 17/12/2008
Revision of the working time: victory of the European doctors

 The European Parliament rejected with a large majority the project of revision of the European working time directive. The European commission and the European Council supported the project, but the opposition of the MEP marks a stop to the process of revision.   “It is a great victory”, comments on Dr. Claude Wetzel, President of the FEMS (European Federation of the salaried doctors). The doctors of all Europe, mobilized against this revision, carried out an effective lobbying; they organized a “eurodemonstration” Monday before the Parliament which joined together several hundreds of white blouses. The salaried doctors feared a heaviness of their workload, in particular in the Eastern European countries where medical demography is decreasing, and consequently, a fall of the quality of care.

 The project of revision comprised several points, in particular the introduction of inactive periods of on-call, the postponing of the compensatory rest after on-call, and the lengthening of the 48 hours work period to 60 or 65 hours for the voluntary employees within the 27 Member States. Now that the Parliament disallowed these proposals, a working group of conciliation will be set up to try to release a compromise between the 27 countries under eight weeks. That supposes that the European Council agrees to reconsider his positions - the revision can be adopted only by joint decision of the Parliament and of the Council. In absence of compromise under eight weeks, the current European working time directive will remain in force. In France, the salaried doctors will continue to observe the same rules as those which they know since 2002 -   in particular obligation of 11 hours compensatory leave immediately after on-call duty > D. CH.  Quotimed.com, 17/12/2008
